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Le cunnilingus figure au rang des pratiques favorites des femmes, certaines en tirent même parfois un plaisir supérieur à celui du coït qui s’ensuit. Pourtant, la plupart des hommes semblent encore bien maladroits en la circonstance ! Car tout est affaire de bonnes manières, de techniques, d’envie de donner du plaisir. Ce guide s’adresse aussi bien aux hommes qu’aux femmes, qui y apprendront comment tirer le maximum de plaisir de cette pratique et libérer tout le talent de leur partenaire. Grâce à ses connaissances infinies du corps féminin et des manières de le faire vibrer, Coralie Trinh Thi, auteur de Osez la sodomie, vous dévoile tous les secrets d’un cunnilingus parfait. Après Osez tout savoir sur la fellation, best-seller de la collection, voici enfin le pendant féminin d’une pratique rarement abordée en tant que telle dans les guides de sexualité.

 

 

Coralie Trinh Thi a été projetée sur le devant de la scène médiatique en tant que co-auteur du film Baise-moi. Elle est l’auteur de Betty Monde et de La Voie Humide, tous deux publiés Au diable Vauvert.
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Ton derrière est ma déesse
Il s’ouvre comme ta bouche
Je l’adore comme le ciel
Je le vénère comme un feu

Je bois dans ta déchirure
J’étale tes jambes nues
Je les ouvre comme un livre
Où je lis ce qui me tue

Georges Bataille
 (Extrait du poème 
Je mets mon vit contre ta joue )


Introduction

Le cunnilingus est né d’une langue morte : du latin cunnus, le con ou sexe féminin, et lingus, la langue. On trouve parfois la forme cunnilinctus – du latin linctus, lécher – heureusement tombée en désuétude, car plus limitée.

Le cunnilingus englobe tout le spectre de la sexualité orale, c'est-à-dire l’ensemble des caresses bucco-génitales impliquant un sexe féminin et non seulement la langue, plutôt vive que morte, mais toute la bouche : les lèvres, les gencives… jusqu’aux dents dans certaines pratiques avancées.

 

Ce livre ambitionne de rendre cette langue la plus vivante possible – et par langue, on comprendra autant l’organe que le mode de communication que constitue l’amour oral.

La sexualité est une zone de liberté totale où chacun doit découvrir ses propres voies de plaisir. Ce guide propose quelques repères pour accompagner vos premiers pas dans les labyrinthes de la sensualité. Mais vos seuls véritables guides doivent rester le désir et le plaisir. Le vôtre, et celui de votre partenaire.

La sexualité est un art où toute règle est faite pour être transgressée, où aucune recette ou méthode ne peut rivaliser avec l’inspiration. Mais il existe une mécanique du corps, dont la connaissance et la maîtrise peuvent nourrir le talent.

 

L’information ne sert qu’à faire vos propres choix en toute liberté, à explorer votre potentiel et celui de votre partenaire, en étendant les limites de votre conscience et de votre imagination. Il n’existe aucune recette infaillible en sexualité, mais découvrir au fil de ces pages la mécanique du corps, les habitudes ou les techniques existantes vous permettra de développer votre propre créativité.

 

Il va de soi que ce guide s’adresse à tous, quels que soient leur genre et leur sexualité – femmes, hommes, hermaphrodites, hétérosexuels, homosexuels, bisexuels, pansexuels, transgenres, autres…

 

Pour rendre la lecture plus agréable et fluide, nous attribuerons à la receveuse le genre féminin (sans aucune originalité puisqu’il est question de cunnus) et au donneur ou à la donneuse le genre masculin. Les conseils au donneur sont applicables quel que soit le genre du donneur, et nous remercions les lectrices désirant jouer ce rôle d’adopter sans se formaliser le genre masculin, symboliquement actif, le temps de cette lecture.

 

Il s’adresse à toutes les femmes : autant à celles qui donnent qu’à celles qui reçoivent le cunnilingus. La complémentarité sexuelle ne devrait pas s’envisager sous un schéma actif/passif, mais actif/réceptif : savoir recevoir le plaisir est fondamental et détermine le plaisir autant que le talent de celui qui donne.

 

Quel que soit votre rôle, vous glisser dans l’autre (de l’autre côté…) favorise l’échange et la communication – n’hésitez pas à lire les parties qui ne vous semblent pas destinées.

 

Le cunnilingus serait l’acte sexuel préféré des femmes – les magazines féminins affirment que la majorité d’entre elles pourraient s’en satisfaire, voire lui sacrifier la pénétration vaginale. Mais elles précisent souvent : quand il est bien fait… Paradoxalement, on le considère comme un simple préliminaire, la norme judéo-chrétienne et hétérosexuelle en vigueur imposant la pénétration vaginale comme repère immuable.

 

Bien que la pratique du cunnilingus soit très fréquente, l’orgasme est souvent difficile à atteindre ou à provoquer par cette voie. L’orgasme n’est pas obligatoire dans un rapport sexuel satisfaisant (une sexualité libre offre une infinité de jeux sans aucune règle), mais il est apprécié par l’immense majorité comme l’aboutissement naturel du plaisir partagé. Le verbe jouir sera donc employé dans son sens premier : ressentir du plaisir, indépendamment de l’orgasme.

Ce guide envisage le cunnilingus comme préliminaire, mais aussi comme rapport sexuel complet, et enfin comme rapport sexuel option orgasme(s).

 

L’Art du cunnilingus comprend des techniques permettant de faire monter l’excitation (phase de préliminaires), de faire jouir (phase de plateau… ou de jeu), et de provoquer un orgasme – ces trois phases sont distinctes bien que complémentaires.

 

La réponse sexuelle féminine transforme, étape par étape, le corps (principalement la zone sexuelle) et en change la sensibilité. Les stimuli doivent donc s’adapter à cette évolution physiologique et émotionnelle.

 

Le Tao et le Tantra sont précieux pour développer l’attention au langage du corps et sortir du cadre d’une sexualité forcément pénétrative. Leur dimension sacrée permet aussi de se libérer du mépris du corps, de l’angoisse de la performance, de l’orgasme obligatoire… Ils envisagent la sexualité sous l’angle de l’énergie (Chi, Prana, Kundalini, force de vie ou libido…) en étudiant les points où se trouve concentrée l’énergie et les réseaux qui les relient (canaux ou méridiens).

Le Tao appelle la circulation d’énergie à travers ces points « Orbite Microcosmique ». Au cours de l’étreinte, le Chi circule entre les deux partenaires, comme un courant électrique chaud. La sexualité prend donc toute sa dimension d’échange vital et créatif : bien au-delà d’une simple mécanique du corps, et en dehors de tout but reproductif.

 

Enfin, donner un cunnilingus procure un réel plaisir, sensuel et sexuel. Pour la majorité, il représente une corvée, une obligation de réciprocité, un cadeau, ou un vrai « plaisir de donner du plaisir » au mieux.

Pourtant, si la sexualité est un échange d’énergie et que le plaisir de l’un résonne naturellement en l’autre, celui du cunnilinguiste ne se limite pas à ce seul phénomène.

 

La bouche est une zone érogène primitive et primordiale, à défaut d’être considérée comme une zone érogène primaire en sexologie. Elle est la première source de plaisir du nouveau-né, et le premier lien avec l’autre, la mère nourricière. Cette empreinte marque tous les humains. En psychologie, Freud a distingué le stade oral, le stade anal et le stade génital, et si l’évolution lui semble naturelle et souhaitable, chaque phase reste nécessaire à l’accomplissement. Il est dommage qu’on ne puisse concevoir qu’un être totalement épanoui concilie les trois aspects, sans devoir en abandonner un au profit de l’autre.

 

Le baiser profond marque aussi le début de la vie sexuelle comme premier acte d’intimité : on échange les fluides, les corps s’interpénètrent, on touche, on goûte, on caresse jusqu’à l’intérieur cet autre. Les adolescents – et les vrais sensuels – peuvent ainsi passer des heures, des nuits entières à s’embrasser en jouissant de sensations intenses. Pour la plupart, la découverte du stade génital efface malheureusement ces souvenirs. On retrouve parfois subrepticement ces sensations dans l’ivresse du premier baiser avec un nouveau partenaire – mais l’impatience des corps conjuguée à la conviction que la sexualité mâture se concentre dans les parties génitales leur laissent bien peu de place et de temps.

 

Ce guide s’intéressera donc autant à la bouche qu’au sexe féminin, et consacrera beaucoup d’attention au baiser – en tant que préliminaire et en tant que technique. La langue est d’ailleurs, d’après le Tao sexuel, une arme érotique par excellence, et le premier instrument stratégique dans l’acte sexuel.

 

« Chaque fois que vous l’embrassez ou la léchez profondément, votre énergie vitale circule en elle, et la sienne en vous. Une langue pleine d’énergie est une baguette magique, répandant la félicité sur tout ce qu’elle touche, créant l’étincelle qui connecte deux forces vitales. » Les Secrets de l’amour selon le Tao

 

Pour le donneur, le baiser constitue l’entraînement idéal, en développant toutes les capacités physiques et sensuelles de la bouche. Le baiser est un art bien plus subtil et riche que l’on croit, et tout ce que l’on fait aux lèvres du haut, on peut le faire aux lèvres du bas… Le cunnilingus est fondamentalement un baiser vulvaire, comme le Dr Leleu, célèbre sexologue, aime à le répéter.

Pour la receveuse, le baiser constitue aussi un préliminaire délicieux et permet d’améliorer le potentiel de son partenaire en éveillant son outil au plaisir. En embrassant la bouche de votre partenaire avant qu’il embrasse votre vulve, vous y faites affluer le sang, aiguisez ses nerfs, échauffez ses muscles…

 

Le sexe féminin est un pays des merveilles encore plus mystérieux et fascinant que la bouche. S’il est impossible d’explorer tous ses secrets en un ouvrage, voire en plusieurs vies, ce guide dessine une précieuse carte des points remarquables, des cimes légendaires – orgasmes clitoridien, du point G, vaginal, anal – et indique les principaux itinéraires recommandés.

 

Pour le découvrir et apprendre à l’aimer comme il le mérite, la bouche est l’outil idéal – autant pour le donneur que la receveuse.


1.morale, mœurs et mystique du cunnilingus

Morale

Malgré la prétendue libération sexuelle, l’empreinte des religions monothéistes persiste dans l’inconscient collectif.

L’Église réprouve officiellement tout rapport charnel ne menant pas à la procréation. Elle en fait un crime « contre nature » tout simplement en condamnant la nature de l’homme, sa bestialité dans le sens d’animalité, son corps et ses pulsions.

Toute sexualité en dehors d’un but procréateur et du cadre du mariage est coupable : homosexualité, perte de la virginité, rapports bucco-génitaux, jeux de l’esprit sont des péchés capitaux – c’est l’origine des sodomy laws. Le guide Osez la sodomie explore plus amplement l’influence des Religions du Livre sur notre morale sexuelle. Vous trouverez des informations très détaillées sur les lois en vigueur et leur évolution sur le site : www.sodomylaws.org.

Pour résumer, la sodomie ne désigne généralement pas la seule pénétration anale, mais toutes les pratiques sexuelles jugées déviantes : c’est-à-dire celles qui n’ont pas pour but la procréation. L’amour oral est donc un « crime de sodomie ».

 

La sodomie est toujours un vrai crime, sans guillemets, dans de nombreux pays, certains allant encore jusqu’à la punir de mort. Ces lois servent la plupart du temps à interdire l’homosexualité, tant masculine que féminine.

Aux États-Unis, c’est seulement en 2003 que la Cour suprême a déclaré les dernières lois anti-sodomie comme anticonstitutionnelles. Ces lois violaient en effet la constitution, qui garantit la protection de la vie privée et de la liberté des citoyens américains… Mais treize états condamnaient encore la pénétration anale entre adultes consentants, et quatre d’entre eux punissaient aussi les rapports bucco-génitaux (Texas, Kansas, Oklahoma et Missouri).

L’article 377 du code pénal indien punit « les relations charnelles contraires à l’ordre de la nature » d’une peine pouvant atteindre dix ans d’emprisonnement. Ces pratiques contre nature incluent la pénétration anale et les rapports bucco-génitaux, qu’ils aient lieu avec « un homme, une femme ou un animal ».

Il ne faut pas sous-estimer l’impact d’une telle réalité sur notre jugement moral, même si intellectuellement vous trouvez ces lois absurdes, et ces pays retardés…

Mœurs

Le cunnilingus existe sans doute depuis l’aube de l’humanité : il est largement pratiqué sous une forme primaire dans le règne animal. Mais on en trouve bien peu de représentations ou de traités dans l’Histoire, en regard de l’abondante documentation sur la fellation. Cette dernière bénéficie d’un avantage certain par la facilité de sa représentation graphique, mais on suppose d’autres enjeux. Le phallus se dresse et s’offre, quand le sexe féminin est caché, interne, mystérieux… Le plaisir masculin semble mécanique et simple (à tort, mais c’est un autre sujet) quand le plaisir féminin semble complexe, immense, effrayant…

Un inventaire des rares poteries antiques, fresques précolombiennes, portails d’églises ou cimetières malgaches (!) serait laborieux et peu instructif, mais le Kâma-Sûtra, toujours considéré comme la bible sexuelle de l’humanité, illustre parfaitement ce malaise. Le chapitre consacré au congrès buccal décrit avec force détails les huit opérations de l’Auparishtaka, ou fellation, pratiquée par les eunuques – mais aussi par certaines femmes libertines et dissolues, ou des servantes non mariées. On n’y trouve que quelques lignes laconiques sur le cunnilingus. Alors que Vatsyayana déploie à longueur de page toute sa créativité poétique pour baptiser chaque opération sexuelle, la pratique reste innommable.

 

« Certaines femmes du harem, lorsqu’elles sont amoureuses, agissent de la bouche sur les Yonis l’une de l’autre, et certains hommes font la même chose avec les femmes. Pour faire ceci (c’est-à-dire pour baiser le yoni), on imitera le baiser sur la bouche. Lorsqu’un homme et une femme sont couchés en sens inverse, c’est-à-dire la tête de l’un vers les pieds de l’autre, et se livrent à cette espèce de congrès, cela s’appelle le congrès du corbeau. » Les Kâma-Sûtra1

 

On notera que le fameux 69 jouit, comme la fellation, d’un nom propre. Le cunnilingus est d’ailleurs si sale que son chapitre se conclut sur l’avertissement traditionnel : le congrès buccal « ne doit jamais être pratiqué par un Brahmane lettré, par un ministre chargé des affaires d’un État, par un homme de bonne réputation ; car, si la pratique en est permise par les Shastra, il n’y a pas de raison pour qu’on la mette en œuvre, si ce n’est dans les cas particuliers. Ainsi, par exemple, on mentionne dans les livres de médecine le goût, la force et les qualités digestives de la viande de chien, mais il ne s’ensuit pas que le sage doive en manger ». La délicatesse de la comparaison est bouleversante.

Heureusement, « il y a des hommes, des lieux et des temps à l’égard desquels on peut user de ces pratiques. Un homme doit, en conséquence, considérer le lieu, le temps et la pratique qu’il s’agit d’opérer, si elle convient à sa nature et à lui-même ; après quoi il pourra ou non s’y livrer, selon les circonstances. Mais après tout, ces choses étant faites secrètement et l’esprit de l’homme étant variable, comment savoir ce que fera une personne dans tel ou tel temps et pour tel ou tel objet ? »

 

Vatsyayana expédie donc le sujet en conseillant d’imiter le baiser sur la bouche – il y a là plus de sagesse qu’il n’y paraît, et nous ne manquerons pas de transcender cette timide piste.

Il précise aussi que « ces sortes de choses passionnent tellement certaines courtisanes, qu’elles abandonnent des amants distingués, honnêtes et instruits, pour s’attacher à des personnes de basse condition, telles que des esclaves et des conducteurs d’éléphants ». Voilà qui devrait motiver tous les apprentis cunnilinguistes !

 

Les mœurs ont évolué, mais le cunnilingus serait toujours l’acte sexuel le plus apprécié des femmes – une majorité d’entre elles affirment régulièrement dans les sondages qu’il suffirait à rendre leur vie sexuelle pleinement satisfaisante, voire qu’elles le préfèreraient à la traditionnelle pénétration vaginale.

 

L’Enquête sur la sexualité en France*, effectuée en 2006, s’intéresse particulièrement à la sexualité non pénétrative : « La place que la sexualité non pénétrative occupe, dans le répertoire sexuel des femmes et des hommes reste peu explorée. » Le cunnilingus, comme la fellation, sont pourtant aujourd’hui largement pratiqués – et assumés – dans toutes les générations.

Le schéma normatif d’une sexualité hétérosexuelle monogame et à but reproductif reste fortement ancré dans l’inconscient. Pour preuve, dans l’enquête ACSF (Analyse des Comportements Sexuels en France) de 1992, 36 % des femmes et 39 % des hommes considéraient qu’un « rapport sexuel n’implique pas forcément une pénétration »… mais quand on leur demandait de décrire leur dernier rapport sexuel, 95,5 % des femmes et 97,7 % des hommes décrivaient un rapport sexuel avec pénétration vaginale.

Les idées tardent toujours à prendre corps. Mais les derniers sondages révèlent une vraie évolution qui autorise enfin une sexualité ayant pour but le seul plaisir, en la dissociant de la procréation.

 

« Les pratiques bucco-génitales appartiennent au répertoire sexuel de plus de la moitié des individus et sont plus présentes dans les jeunes générations. […] Ainsi, plus de la moitié des hommes et des femmes déclarent avoir pratiqué parfois ou souvent la fellation ou le cunnilingus dans les douze mois précédents l’enquête. Ces fréquences sont particulièrement élevées (jusqu’à 70 %) pour les individus âgés de 25 à 49 ans. » Enquête sur la sexualité en France

 

Les pratiques de sexualité orale, cunnilingus et fellation, sont déclarées dans les mêmes proportions par les femmes et par les hommes.

 

« Elles ont connu une diffusion spectaculaire dans les années 1970 et 1980, et celle-ci s’est poursuivie dans les années 1990 et 2000. Ainsi plus de 80 % des femmes déclarent avoir expérimenté ces pratiques, en nette augmentation par rapport à 1992. Un peu plus fréquent que la fellation, le cunnilingus a été expérimenté par 85 % des hommes et des femmes. Il s’est diffusé parallèlement à la fellation ; entre 25 et 49 ans, 70 % des uns et des autres pratiquent cette activité souvent ou parfois. Fellation et cunnilingus sont devenus une composante très ordinaire du répertoire sexuel. » Enquête sur la sexualité en France

 

Pas de paranoïa féministe ou de mauvaise foi machiste. Les chiffres ne dissimulent pas de déséquilibre au profit de la fellation en fusionnant les pratiques : « Éléments de plus en plus répandus dans le répertoire habituel de la sexualité, ces pratiques non pénétratives sont plus souvent présentes dans le cadre d’une activité sexuelle diversifiée et caractérisée par une grande réciprocité des partenaires. »

 

On vante beaucoup les mérites de l’amour oral, et spécialement du cunnilingus, pour pallier de nombreux dysfonctionnements sexuels, de la sécheresse vaginale à l’anorgasmie en passant par le vaginisme, de l’éjaculation précoce à l’impuissance en passant par la panne passagère (souvent due à l’angoisse de la performance). Le cunnilingus est effectivement un excellent moyen, pour les femmes, d’éveiller toute leur zone génitale. Pour les hommes, il permet de temporiser, voire de donner un orgasme à leur partenaire avant, ou même sans pénétration. On trouve dans les magazines de santé et dans la presse senior de nombreux dossiers sur ce thème… L’amour oral intéressera aussi tous ceux qui considèrent que sucer (ou lécher…) n’est pas tromper, ou les femmes désirant conserver leur virginité.

 

Le cunnilingus est souvent considéré comme un préliminaire. Sans aller jusqu’à la mauvaise foi de Clinton (qui a déclaré sous serment qu’il n’avait pas eu de rapport sexuel avec Monica Lewinsky, puisqu’il ne s’agissait que de rapports bucco-génitaux…), on considère la pénétration fondamentale en sexualité.

Le cunnilingus est un préliminaire idéal – la réponse sexuelle est une réaction physiologique visant à préparer le vagin à la pénétration du pénis, d’un point de vue bêtement biologique et reproductif. Mais il peut aussi constituer un rapport sexuel pleinement satisfaisant.

 

« Le fait que ces caresses mutuelles soient la pratique préférée de la majorité des femmes qui recourent à la sexualité non pénétrative invite à remettre en cause les stéréotypes sur la notion de préliminaires dans laquelle elles sont souvent cantonnées : les caresses mutuelles sont pratiquées pour le plaisir qu’elles procurent en soi et elles sont même parfois au cœur de la séquence sexuelle. » Enquête sur la sexualité en France

 

19 % des femmes et 30 % des hommes ont déjà eu au moins un partenaire sexuel avec lequel ils n’ont eu que des rapports sans pénétration – dont 5 % de femmes et 14 % d’hommes qui en ont eu plusieurs. Les jeunes sont un peu plus représentés, soit que les plus âgés aient oublié leurs lointaines expériences, soit que les plus jeunes aient évolué vers une nouvelle forme de sexualité. Mais le rapport non pénétratif s’inscrit sans doute dans une phase de découverte de la sexualité pour une grande part de la population – il est d’ailleurs aussi plus fréquent dans une relation débutante, phase de découverte de la sexualité de l’autre.

 

La sexualité dite orale s’envisage également dans une logique de safe sex – les rapports bucco-génitaux présentent moins de risques de contamination par le VIH, même si les campagnes de prévention insistent sur la réalité du risque. Elle permet ainsi d’éviter l’utilisation du préservatif, source de stress ou d’inconfort pour certains.

 

Mais l’enquête révèle que le sexe oral est loin d’être une pratique de substitution.

 

« Au final, ces rapports sexuels non pénétratifs procurent beaucoup de plaisir à celles et ceux qui s’y adonnent régulièrement : 90 % des femmes et des hommes se déclarent satisfaits de tels rapports. »

« Dans la grande majorité des cas, la sexualité non pénétrative relève bien d’un répertoire choisi et satisfaisant.
OPS/CoverDesign.jpg
/

\ Yy
Coralie Trinh Thi
/ a
@S@f OO0

le cannilingus






OPS/PageTitreCunnilingus.jpg
Coralie Trinh Thi

le cunnilingus

La Musardine






